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Chers amis, oui je sais, je me
suis fait rare et je vous dirai
un jour peut-être pourquoi. Si

je sors de ma retraite, c’est pour vous
entretenir d’une injustice qui m’a été
faite. Je dormais tranquillement dans
une petite clairière du Tyrol, quand
tout d’un coup deux énergumènes se
mettent à me titiller de leurs bâtons
en disant des choses telles que : «  En
voilà une autre de momie ! », et : «
Celle-ci doit être bien plus vieille
qu’Ötzi. », et encore : «  Vérifions ses
tatouages. » ! Halte-là, leur dis-je !
Halte à la confusion, je ne suis pas
une momie, et je ne suis pas plus
vieux qu’Ötzi ! Vous imaginez leur
tête, chers amis, quand je me suis
relevé d’un bon sur mes pieds tels un
tigre bondissant.
Oui, d’abord, je ne suis pas plus
vieux qu’Ötzi, qui ne s’appelait pas
Ötzi, par ailleurs, mais Hans… Pen-
sez donc ! Ötzi a vécu avant l'érec-
tion des mégalithes de Stonehenge
(3100 et 1600 av. J-.C), avant la
construction de la pyramide de
Kheops (vers 2650 av. J-.C. - IVe
dynastie, en Egypte), presque
contemporain du système d'écriture
des Phéniciens (les plus anciens
datent d'environ 3300 ans avant
Jésus-Christ, il y a presque 5300 ans).
Je sais qu’Ötzi, au moment de sa
mort, était un homme âgé d'environ
50 ans. A peu près de la même taille
que moi, un mètre soixante, et qua-
rante-cinq kilogrammes (je ne vous
donnerai pas mon poids…). Il était
assez athlétique et je me souviens,
assez musclé. Il avait les cheveux
brun foncé, légèrement ondulés.
Mais tout ça c’était entre 3350 et
3300 avant JC…

Et puis que n’a-t-on
écrit sur lui ! On l’a tri-
turé et analysé sous
toutes les coutures (si
j’ose dire…) : on a dit
qu’il était mort de faim.
Et puis les scientifiques

ont fait des prélèvements par endo-
scopie, sur ses viscères, et révélèrent
qu'il avait ingéré des céréales et du
bouquetin lors de son avant-dernier
repas, et du cerf lors du dernier.Voilà
qui prouve, contrairement à cer-
taines affirmations, et conformément
à mon souvenir, qu'il n'était pas
végétarien. A sa mort, son estomac
était vide, donc la digestion était bien
avancée. Les restes de végétaux trou-
vés dans ses intestins présentaient
75 % de céréales. Des fragments de
petite taille dominaient, ce qui
indique clairement que les graines
ont été moulues et des morceaux de
carbone révèlent une cuisson directe
sur un feu. C’était un bon vivant, et
même un cordon-bleu…
On a dit aussi que c’était un chef,
puis un chaman… Mais c’était un
voleur, oui, et il avait subtilisé la
belle hache que l’on a retrouvée sur
lui. C’est peut-être bien la cause de
sa mort ; le pauvre Ötzi était klepto-
mane, n’a jamais pu résister à une
belle pièce, et ça lui a valu quantité
de problèmes. Mais il avait bien des
qualités aussi. Je ne crois pas vrai-
ment à cette histoire de rituel,
quoique l’on ait retrouvé pas mal de
choses avec lui, des armes, du maté-
riel, enfin, allez savoir…
Ah, et puis il avait des poux aussi
mais comme tout le monde à
l’époque, ni plus ni moins.
Mais surtout, ce que les scientifiques
ont eu du mal à croire, c’est la quin-
zaine de tatouages, situés dans des
endroits peu visibles du corps, réali-
sés à l'aide de cendre frottée sur des
égratignures. Ces tatouages très
simples (croix ou traits), sont à ce
jour les plus anciens que l'on
connaisse. Mais les scientifiques

n'étaient pas au bout de leurs sur-
prises, une analyse de leurs positions
met un fait en évidence, neuf d'entre
eux correspondaient à des points
d'acupuncture ! 
Cette découverte repousse de 2000
ans l'âge de cette discipline. Elle
aurait donc existé dans différentes
cultures pour finalement n'être
conservé que par les Chinois. Cer-
tains de ces tatouages sont situés le
long du méridien des reins afin de
pouvoir soigner les douleurs dor-
sales. C’est vrai qu’Ötzi ne se tenait
pas très bien… Une croix, près de la
cheville gauche, est en particulier,
effectivement située en un point
considéré comme majeur dans le
traitement du mal de dos. Cinq
autres tatouages sont situés sur les
méridiens de la vésicule biliaire, de la
rate et du foie pour soigner les dou-
leurs intestinales… Hé hé hé ! c’est
vrai qu’il était nerveux! En plus, une
parasitose des intestins qui était
assez courante à cette époque le fai-
sait souffrir de douleurs intestinales ;
il se soignait avec des champignons
séchés et enfilés sur un fil, destinés à
soigner et soulager cette pathologie.
Ces tatouages sont à vocations théra-
peutiques ayant un rapport médical
évident, il s'agit d'un moyen de trai-
tement indiquant les endroits où
effectuer une pression pour soigner
les différents maux dont Ötzi souf-
frait. J’ai moi-même quelques
tatouages sur de vieilles douleurs…
Enfin, bon, d’avoir remué le passé, ça
me fait quelque chose, et de penser
qu’Ötzi a bénéficié de tous ces exa-
mens médicaux technologiques,
endoscopie, scanner, radiologie… Je
ne sais pas, comme si j’étais dans une
faille spatio-temporelle. Allez, je
vous quitte, j’ai rendez-vous avec les
frères Bogdanov. Il faudrait que je
vous parle d’eux un jour, vous n’en
croiriez pas vos oreilles…
Sources :
www.archeometry.org/otzi.htm
www.hominides.com/tml/ancetres/otzi.htm
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Une acupuncture européenne au Néolithique?
MOMIE OTZI
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